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OPINIOSS 

LOI SOCIALE 
Apr^ tr«nt«-huil séances, dont quel 

auee-uoes se sonl poursuivies au milieu 
es pki8 tragiques préoccupations, la 

preoiièra délibération sénatonale sijr la 
loi des retraites ouvrières et paysannes 
CBi lerniinée. Ce résultat fait le plus 
grand honneur à tous ceux qui font pré- 
parée et pluf particutièroment à MM.Re- 
né Viviani, Moni« et Ribot, dont l'hou- 
reuse coHatioraiitm a largenienl contri 
buô ä améliorer prulondément te texte 
de la commission. Il y aurait injustice, 
une (ois la bataille gafinée, à méconnaî- 
tre le labeur obstiné du rapporteur, M 
Cuvinot, dont les travaux préparatoires 
lurent si utiles, et à ne pae savoir gré à 
M. Poirrier de son rûle important de con- 
ciHateur dans la période ingrate où le 
dôsaeoofd élatl fondamental entre la 
commifision et le gouvernement. 

La loi, pour impéKaite qu'elle soit h 
iceUe heure, représente un eftort consl 
dérabie d'amélioration sociales et te mon 
de du travail, avec àon éloquence accou 
tunée. a été en droit de la venger de cri 
iiques ou de suspicions imméritées. (I 
n'est, d'ailleurs, nn^ interdit d'espérer 
qu'en seconde délibération le pro^t su- 
bisse (^s d'un remaniement utile, sur- 
tout en ce qui concerne la période transi- 
loi ra. 

L'opinion n'a peut-être pae aperçu lou- 
lee les modiûcaUooa iftiiortM« k 1« toi 
en cours do roule ; elle n'a pas non plus 
dcmné une attention suiftsanle aux ef- 
forts lentes pour introduire dans le mé- 
canisme d'assurance le germe do réfor- 
mes et d'innovations ultërioures. C'est 
ainsi qu'il convient de se féliciter haule- 
ment de la diversité et do la multiplicité 
des organismes susceptibles de concou- 
rir ä l'application de la loi. A côté de la 
Caisse nationale des relj^ite?. pour la 
vieilleese, dee sociétés ou unions de eo- 
Oiéié* de secours mutuels, des caisses 
départementales ou régionale« dp relrw- 
tes. des caisses patronales ou Byndica- 
les, des caisses prolossioan(dies ouvhè 
res foncUooneront sur toute la surfac« 
du territoire. Ce ne sera pas t'unifonnité 
administrative avec sa rigidité bureau- 
cratique. Lee caisses seront divorses.dis 
irncl«s, direclemMil gérées par les inté- 
ressés ; elles auront leur personnalité 
civile, leur autonomie relative. 

Les patrons el les ouvriers auront aln 
si, dans une large mesure, la rosponsabi 
lité de la gestion des caissoä de retraitée. 
René Viviani a dit avec beaucoup de for- 
ce el d'opportunité qu'il fallait accorder 
un crédit très large a la sagesse, & l'es- 
prit de pondérutiuii de? Iravailieurs, par 
cette deoentraliääUua tégii^uie cl profetî 
sionnelle. 

On peut Atre assuré que tes ouvriers 
feront bonne garde autour de leur é: 
gne accumulée el que les patrons sei 
oeront d'obtenir le nieiileor rendement 
de leur contribution. Les deux éléments 
feront assaut de vigilance e^i d'ingéniosi- 
té, pour le plus grand profit des ouvriers 
et des employés, qui apprendront, dès 
lors, comme administra teure des caisses 
de retraites, à gérer de grands intérêts. 
La loi des retraitée ouvrières, ainsi com- 
prise, ainsi appliquée, contribuera à l'é- 
ducation économique dee travailleurs. 

Les patrons, oux aussi, verront s'élar 
gir leur vision sociale , ils seront tout na- 
tirrellefflent porté», p«ir la meillemr 
composition du porWeuille dee titres. 
ä rechercher d'autres placements que los 
valeurs de l'Etat ; les prtts aux commu- 
nes, aux départements, aux établisse- 
ments publies, aux Chambres de Com- 
merce les solliciteront à un point de vue 
utililaire. Mais en même temps ils se 
rwdronl compte de la double valeur de 
oes prêts rémunérateurs, grftce auxquaH 
Um travaux d'édihlé communale pour- 
ront être entrepris, grâce auxquels l'ou- 
tillage national sera renforcé paf la oréa- 
lion de canaux, lamtMioration des ports. 
l'AccrDissament des moyens de communi- 
cation, le pftbotsemwil des montagnes. 

Reprenant MU» une autre forme l'idée 
Îidis émise par M. Soiema sur la cons- 
ilutton d'un crédit industriel par l'inter- 

m^diaire des Chambres de Commerce. 
M. Hibcri a indiqué aux patrons le moyen 
<)e flénver au proAt d* rindustri» une 
inirtrie considérable de ce« capitaux qui 
iraient, dans un autre système, s'engouf 
Ircr daits les çkis%e» de l'Etat. 

Les capitaux accumulés Ruront un w- 
*» emploi profltdbt* à I emembi« de la 
nitioD et plut aptfoialsmimt k la popula- 
tion assurée ; lISMrrtïofrt. pour une part 
Mcore trop ftiibie, et o^ii sera désinble 

œuvres sanitaires et sociales. L'exemple 
allemand, vulgarisé par Edouard fuster, 
est des plus démonelratifs. Plus de ntut 
cents militons de francs des caisses d'&s- 
eurances allomandeä ont reçu cette atfec- 
talion. D'énormes sommes ont été consa- 
crées à la construction de maisons ou- 
vrières, aux besoins du cs^dil agricole, 
k l'édification d'hôpitaux, de sanatoria. 
d'étabiissemenU) philantliropiqueB de 
toute sorte. IA lutte contre la tuberculose 
a été et est en grande partie alimentée 
por les ressources de l'assurance ouvriè 
re. 

On a dit, on a objecté que, si les cais- 
ses d'invaUdit^ |otit de tels placemcnls, 
si dies s'efToreent de guérir les malades 
et de prévenir la maladie, c'est pour di- 
minuer leurs déponses. Cette preoccupAr 
tion na pas élé étrangère, surtout au dé- 
but, à l'orientation de l'assurance ouvriè- 
re allemande. Le» administrateurs de 
caisses ont cherché à restreindre leurs 
charges permanentes ; ils ont ensuite gé- 
nératisé leu-r méthode et ils ont pour prO' 
gramme de faire servir les capitaux a'as- 
suranre à un double objet, d'abord av 
paiement des renies de vieillesse et d'in- 
validité, ensuite à l'hygiène sociale et au 
bien public. 

Pourquoi une telle pensée ne serait-el- 
le pas cello des gérants des futures cais- 
ses' de retraitée 1 Le seul souci capilalis- 
tique ne les guidera pas. Sans doute, ils 
ne livreront les dépôts dont ils auront la 
garde à aucune aventure, ils éloigneront 
les placements douteux, ils ne commet- 
tronl aucune imprudence ; leur témérité 
ne serait d'ailleurs pas do longue durée, 
puisque aucun placement social ne pour- 
ra s effectuer sans lavis favorable du 
conseil supérieur des retraite* ouvrières. 
Mais, tout en se préoccupant du revenu 
et des garanties, ils auront en vue l'amé 
lioration du logement populaire, ils fa- 
voriseront les œuvres de prévoyance so 
claie, les bains-douches, les jardins ou- 
vriers. Il est regrettable qu'on ne les ait 
pes autorisés ■'i avancer des fonds à d'au- 
Iros inslitulJon.s qui parlicipent à la lut- 
te anlitubtrrrulouso ou au combat con- 
tre la mortalité infantile. L'erreur heu- 
reusement n'est pas définitive ; elle sera 
sans doute réparée avant le vole Ûnal. 

A cet égard, nous n'innoveron« pas. En 
I3elgique comme en Allemagne.de.s fonds 
provenant de l'épargne ont cette destina- 
tion éminemment bienfaisant« et les dé 
posant«, It» épargntstes, lœ-asJuréé n'eri 
éprouveui auoun dommago. 

C'est ainsi, suivant le dicton populai- 
re, tirer du même sac de farine une dou- 
ble mouture. Les capitaux et les arréra- 
ges sont utilisés simultanément dans un 
intérêt public, pour un avantage sochd. 

il n'est pas possible qu'une fois inscj-i- 
tes dans la loi ces clauses, relatives aux 
placements économiques,aux placements 
sociaux, soient lettre mortes qu'elles ne 
s'élargissent pas dans l'avenir. La décen 
tralisation agira par-sa force propre ; el 
le fora ce que la concentration des capi 
taux n'eût pas produit ; elle éveillera te! 
initiatives locales, elle donnera naiasan 
ce à la solidarité professionnelle, elle au- 
ra les conséquences les plus fécondée, 

Si laibles que soient les pensions, ai 
formidables que soient les capitaux ac- 
cumulés, au moins la capitiUisation et l'o- 
bligation du versement se feront pardon- 
ner ce qu'elles peuvent avoir do trop 
lourd. Aucun des assurés,' même parmi 
ceux qui n'auront pas des chances de 
survie et de longévité, ne pourra se plain- 
dre, car il aura contribué, par »on obole, 
à la prospérité économique du pays et à 
l'&pprovisioanement du budget d'hygiè- 
ne sociale. 

Même dans les proportions restreintes 
où ces placements ont été el seront auto 
rises, même avec une quole-piirt rétré- 
cie, sur le domaino de l'habitation popu 
laire, uno meilleure, une plus efucace 
sauvegarde contre les maladies évilables 
pourra être organisée. 

Nous devons, soit aujourd'hui, soil 
plus tard, assouplir t'organtsalion desnv 
traitée ouvrières et paysannes pour que 
la nation entière, on ses couches profon- 
des, puise dans les fonds de capitaliM- 
tion, pour l'outillage économique com- 
me pour la défense sanitaire, un régime 
de force, un surcroît d« vitalité. 

Paul STRAVSS, 
■ - Sénateur de la Seine. 

U Question Marocaine 
Le fait que MooUl-HafM mtiâera les ac- 

corde négociés entre le gouvemeaieai fran- 
Ç8i« et El Mokri, M trouve conltno* p«r des 
rwwetto raçttes 6e Fet à la date du 2S. 

Ces uouvellea disent en effet : 
Cet aprtMDkU. c'eet4-dlrB quarante 

fia aivia la lamis« par M. flalllerd, 
iWnce, da la note du goavamenMnt 
a Atasa Ban Omnr. vtalr dm aßsMa *L_-.  
atoat randu auprM de M. GalHard al tut a ninli 
i>te note du auMan aœeptaot en bloc lai acora^ 

' El 1 
 «itUre aaUBfacUan aux réolamaUana for 
ÏiMw par la gOwarnwwiH feMtgel» au m^ 

s vtolaaoaa aiaraaa« tur phiatiun de aaa |in>- 
t^^Vi« ainsi qu'au aut^ de   liACtd«nt de la mia- 
düu oiüitaMk 

itaa, par oatte i>->le, (Vnjtafiwall h r*trf 
i>»r le ctMBiMlan nia an caia« et plwMura 
OBlda à icfklainca IrvKfipbot». 

OD ajoute que l'annoace de celle note 
*eu«é une vive sensation tant au palala que 
dans la ville de Paa. 

Noua doiinans wlte dépêche A titre doen- 
mertlairp en faiaiint remarquer qufl faul 
ordlnahvmcnl qiMilre Jooi« poor vaiwr de Fei 
k Ttiager  II paratl donc dlradl« fM l'oo «tt 

CHRONIQUE 

LE MAUVAIS TEMPS 
L'univera «(ont un ayalèim lerioé, toute pertur- 

baUoB en un piiuU retenUra en d'atrina pointa, 
lot ou Kmf. SI dune, noua oonnatanna oea partur- 
baUona, Duut> puumona en pr6vo(r M conaihiucat- 
oto, une an prMtre le moment precta. car la rat. 
Mif ologie n'arrlTu pes euort k ce degrË d'exac- 
Ultkta. 

Or l«a cat«M de Iroublee ataoaphdriquoa sont 
k« miivanlM : le dÊbuiMiueat iritciMU (jbi. uir 
la régulation du r^ffinie dee eaux, a uoual pro(cii>- 
d£ rËfHîTcuiaiun ; la pruducliui cunaideMbla d'on- 
des Mautrlquee qui, laneéea au lollieu des nua- 
ges, teodaol a lea coodcoser et oocroiasent 
quantité de pluie ; eUes dStermineDi un ptusafle 
rapMe de l'élal de wiga a l'état M pjuie. et. pour 
une large part, modifliait le debü dM ouura d'eau. 

Lcllii, tjl c'est une cause puiaaanle et myHteriuu. 
se on d^il das nnUteuna UiéorM, les trembte- 
uMQle de Icrra oooaatonoent dans l'abnoapbère 
des cttan^emenla de oouranla, dtt OMaiiationa 
rapldea. des cyckoas et des tomadas. On sait 
que. par exempt«, les graves seoouaaes de la t«ia 
s accompagnent de raz do marôe, qui aoiUèrciBl 
rocean t-n vsgucd giganli«quea et aoesnUaseat 
toutes h2 conatructtoos côiUres. Oeputs un an, tea 
séiamea n'oDt pas cassé. Soua la croOte terriatpa 
paaae enoore l'ébraolement «ai eut k Mwwina un 
aciet ai lerntite. Ue rochea protoodea npreo- 
ncnl lentoneol leur équilibre et chaque fola oe 
laeaernfnl tardll doone lieu a de ncniveUtt ae- 
cousses. «antat on Provonoc ou dans l'Italie du 
Nurd, lontAt en Espagne Or si l'actioo du séisme 
t»t localisée, comme uo« exptouon soudaloa, celle 
des Imuliles atatcaptiériques ne l'eat pas. Que le 
courant aérien ae précipite ici «D tournoyant rs- 
pUemeal, et là. en un point plus ou moins kto- 
btin. se dessinera un mouvement orageux qui, 
suivant l'époque, amènera tempêtes ou vents, 
plulwj ou neiges. U températura, les oooditiona 
de miUeu où se traduisent tous les etfab êl mthits 
de lindkiUnc, gouvenuronl ces oragaa. Not« 
avons vu comrmm le régime des pluies tend a 
devenir endCniique en Fraiwe, et gonéralemcot 
dans ie£ pej'â de haute culture liiduslritU«. 

En Juillet dernier, lev nrtatlon« mélAorfques, 
par une conséquence invüioUile des wUawt», dâ- 
obainérent sur netre pays une série d'onges ; le 
Midi connut lOB nctgee d'été ; Moolaubtn et Tou- 
louse purent croire & un renveraeowat 4te sai- 
sons, et la Provence & un eOomfaeoKOt de flon 
sol autaefctE attiédi par la rayons aznrés. Pour 
une saison chaude, tout le monde estimait, a Juste 
tttr«, qu'il taisait frtdd. Les obeenatoir-ö oiflciela 
anDonç/Uenl, après coup, une lemptralur« io/é- 
rieiiro a la normaLc. AIOM. n-^us oous disions 
Le troid loMto de oeUe semalrte nous amèoe- 
rft, non pas des ooragans qui laUtawit a« -ré- 
colles par une excessive sèchcrease, comme en 
plein ddaerl, — mais au contraire d«« nuages qui 
DOUB feraient un etot hygrooietrlQae ttcbenx pour 
la aanlé : l-humldM sVorobMftat & un degré 
tréa élevé. De fait, le* pavés de la me étalant 
jamme lavés nuM et Jour. Les aouices éIccfrtquM 
disperaées sur tout le torritolrc curonl ICt fut oe 
condenser tes nuages et OOMB eä|D« 1^ pluies 
aboadantes de JulUei 

Aujourd'hui. le pn-UonK est le mpme. U« mois 
do dt^nto« et de janvwr lur^t retativeineoit 
chaude, pour repoque. U« IrenibleineiiTs de terre 
ont eu une cruelle inlensilé .ji da eonlries éldl- 
goéaa, cl SI l'éferanlement en a é(é enregislré tii« 
aoaa, la mouvcawnl orsgeuic lu siSvide it-op près 
«au éviUler, dans |«B sspril». I idée, pwuHent ri 
simjjle, quOs s« Uciil l'un ù luuu't toinaie l'euet 
à la cause. 

On a vaguement parlé d'une dépriasJon mé- 
téorique, de niMges perinanenls que les condl- 
tiona dija menUonnùes ont résous en piuiee. 
Eûl-d lubi plus Irrtd. ces pluies se tuseenl can- 
tonnées dans leur étal de nelg«s que les monta- 
gnes — qu'on n'a pes encore ecxige è dtcaiulcr — 
curaient accumulöos sur k-urs télés. Les iielgcs 
H« sont pas malfaisanlee sous l'aapoct de ' 
blanches, et mémo l'indusirie. qui en tire une 
force inespérée, ne trouve pas à en médire La 
crue évidemment trop bru«i|ue de la plupart de 
nos fleuves Uent é la condensation (ifttivc des 

au régime de plmes qui pour longWmpe 
encore régnera sur les paj s, a rtoi.f)i(,ment nipt- 
de. à vie Indiistjn^lle active meltent en fonclion- 
nement de ixùsvinles machines électriques Si un 
four la cause de» Iremblemenl« de lerre était ri- 
goureueemtni connue, si, comme on le siippree, 
l'entre« de l'eau au sein de la («^rre en feu y déve- 
loppe une preasian de gaz capable de faire explo- 
■er l'Écoree terresh^. quel ertmordtnalre cercle 
vicietui s'offrirait à nous I La quantité d'eau mal 
distribuée, malheweueement Bccrue par nos " 
les, entavlDOTBlt à sa suite l«s secouasee du  du soi. 
et coUes-d déchaiiuraient les grands oregu dont 
les pluks sont la conséquence naturelle. 

11 OMIS semble que laollon des hommes, mar- 
qués par de SI douloureux retentiast-menL'i sur les 
lois de la nature, mérite quelques réflexions. Ce 
n'est pat vers le ciel que l'on doit rcgaiOer pour 
oonnaitre la Ivapa probable : c'est vei» la terre 
00 tout ofcangenieot a des reflets aioistres dans 
E'océaa abDosipbérifua. 

Las bones gens incriminent encwe Je ne sais 
quelles comét« visiteuses que la Terre natten- 
dait pa-s : el Uiul de euito du a'effrayor. Rites ne 
parient de rwn raoïns que Oe la lin du monde. Les 
ooroèlee ocoastonnant de« troubles ici.btis, cest 
une superatHMin du moyen Sge. Il nous a été par. 
ticulièrrmmi agrénhle dt> lltv la même protes- 
tation Biius la plume w nuttineé« de M Flainma- 
rioa. Les oomètes pass«n^i «t «la ne toa ni 
chaud ni froid à notre ptanéle. Ce qui a«mt pré- 
cieux pour nous et mellraH fin aux Incodatkina, 
e'^st que la temp^returt' s'oiiaitM et IMSS SUC- 
oédcr les oeiges a ta pluie. 

lames Ltt's. 

LA DÉFENSE DE L'ECOLE 

Morale en action 
On ré^k nur tnos tes tonn, dan;* |f« jour- 

naui de rteetton. que les iuntitiiécura cl les 
InatttatriMa Wquss dont généraknieat des 
^0DW«a, da« hypoenles et des Mches C«a 
ouaUfleatlfa odieux reviennaul eeastaoïiiMttt 
dam IM poMmi^Ms oooraol« et U na s« 

ae pas de Ccai^^ tant aoit pau d)ooé> 
1, c^mj ne sotenl Mmtcyét à piwiewi 

Pfprinw par ém orataui« oui MobenlMot OA 
eifat da WMMÖM, «n innAaal aratuitaw 

Laine r mol vous conlar aujourd'liu] un 
tmil (!•' lit'VuiKini'nt  d'ur>e  insliluince  lal- 
r« de I Aveyrun. C'est In maiUeure réponje 

faire aux calomnie« d'en face. 
Près du petit viCage de S..., à ml-cAl« de 

ta grosse loontagne qu'il donUiie, se trouve 
une petite maison de caiDitagne Duguère 
tiabitee par une tamiUe de cultivateurs oom- 
poeéa du père, de la mère et de ait eofants. 

1^ (ortunOs, mak dura & l'ouvrage, le pè- 
re el la iTifTo. par leur labeur looessant. as- 
saraient l'existence de la nombreoae famlle. 
iti vi\ai«iit IM'UIVUX diua leur pondition 
bumble, lorsqu'un mal terrible, la fièvre ty- 
phoïde, le phiB souvent occaeionnée dane noe 
ca^pfugnee par la malpruprelé des eaux, 
vint a'Ahatlrc sur ta oiaisonoée. C'est d's^ 
t>ord Ulke jeune fillette de sept ans qui eat at- 
tainte ; un ntoid apcVis cinq antres membrae 
de la famille : la mère, la fltk aînée, la fille 
cadette, k; fik revenant du règintent et la 
phH jeune filltdte de diz-huit iiKiis n'ahtent 
sica-savemejk, frappés par le mal impiaca- 
bte. 

Le pi'-io (>8l d^eepéré ; il ne peut à lui tout 
seul tx^igner ttiut le motide et il a bientôt la 
doutt.'ur de voir aa fille ainôe miocomber II 
â'abt» fi .son lour, et le malheureux, miné par 
la fièvre, viiil enoore sortir de la onoiaon 
deux cercueils : ortui de la mère et celui 
de ta fiUe cad(?tte. I« garde-malade envoyé« 
par te Bnreau de Btenfaisvice ne peut suffire 
a la larhe. Les gene du village leH plus dé- 
larminéa hésitent et la malheureuse famille 
va être phvée des soina iDdiapensables... 

Il Bc trouve refendant une personne qui 
n'béaite pas : c'est rinsiilutrice de S... wl« 
de M... Vendant deux longs moîa, elle se 
rend le Jeudi et le dimanche auprëa des ma- 
lades et de.<4 agOTMsant«. Souvent, ette pas«« 
la nuit, ctionge les typhiqu«i< de linge et ne 
recule pas devant les oome les plus ré|Mi- 
gnanta 

Malgré son courage et le* "rérautïons 
qn elle sait devoir pretwlrej_ elle-niéme à son 
lour contracte le temble ma] Comme l'iruti- 
tuirioc est célibataire et eeute k S .., saver- 
VOU9 maiDt^aot qui la «Hgne 'f Eh bien I dé- 
tail touchant et gui montre combieo cette 
Jeune femme est aimée, pendant k's cinq se- 
mainee que dura la moJadie, lea irièr« de fa- 
mille ee relëguateiit suoceasivenient au elîe- 
vct de la malade el deux ti d-^ux pa.:»eaicot 
les nuits pour permetlce aux autr» de se ra> 
poser. 

VoilA un trait qui mérite d'être relaté dans 
wi oouik de morale en action ; n'»l-il pas 

rai î 
Lwéque W ivéqiies de FVance, dons le fa- 

meux mandemont que le Tribunal de Reima 
vieDt de condamner en la personne de M. 
Luçon, reprochaient au'* inâtiiiTteura lel- 
ooea de ne pas pratiquer 1« morale avant de 
1 enseigner, eignalon*-leijr tout sbmAement 
des exMnpIn nminw «^etui qae viçnt de nous 
donner ont» melitutrtoe aveyroanalsa que 
nous sahions Men ba5> 

UON ROBETJli, 

AVIS A NOS LECTEURS 
.^t^ant d'accorder noire pubUeUé i VaHaire 

d'dcqui^lJtpn de valeur$ à lots en commun, 
qui a pris le nom d ÉPARGNE SOCIALE 
FiHNÇAlSE. n^'tw atonr cru (/un de pren- 
dTf les pTécaiitii'iis ntcissaires pour que 
nos frclevrx »oient atturét de la réaiilé det 
dépAlM en ban^ine de cet valeurs, en oe qui 
concerne 1rs séries reiiduei datu les d^par- 
tementt du Nord et du Pas-de-Calait. 

EH eonaéquencc, d'accoTi avec teg .^dmt- 
nislraliont des organes de ta Presie LU- 
toise, solticiti's /tiur cette minute publicité, 
nous avons exhjc true ift litres déposés dans 
la Banifue légioaule dont il est parlé dont 
Veiposé ci-de:iius, le »oient sous notre con- 
trôle comrHun. utant r^miriton de chaque 
série placée dans ces déparlements et ne 
puissent être retirés, L>andu5 el n^rfij à la 
tin des trois a,naées, que sous le même con- 
trôle. 

Nous aiouterons, du reste ,iue notre in- 
tervention se b'/irit! (( cette tiniijue garantie 
niatéricUe : l'existence des t;aU'ura' à lots et 
leur dépôt dans uae banque régtowUe. 

tePARGNE SOCIALE FRANÇAISE a vO- 
lonliers accueilli celle eiiyence et c'est dant 
ces condfltou.<i que se pn'sente, à nos lec- 
leur*. te placeinent nui leur est exposé 
par les pwnioleurs. 

Voir en 9» patfe et en dernière pags 

ECHOS 
FnaMoH pnriemmiaire. 

Un'journal rva&e, la Gasetle de la ßourie, ra- 
OQitte une siuusanlv historicité : 

Le député Tötävvenkof avait reçu, a le Dou- 
ma, uns place au di^iuer rang, tout en haut par 

1^1 d . .        , 
M par M hasard d un amllenl tauleull au pre- 
Bder rang, tout en bas. 

M. Tétérèvaokuf 3pW<s entente avec son collè- 
gue, aacupera dorénavant le bon fauteuil de oe 
dernier, qui le lui a ci'dé contre la modique somme 
de quKua roubles I 

Boavenlra de %oyaflp. 
I ownmaDdant Peary a rappolé des tégioaa 

polairea qoHqnes btbeMa 6 la oommandoota. 
C'était son devoir de bon mari. 

SeuIsflBsnt, les présents de l'explorateur so« 
si eoaombrsnU qui' Mmv FVary a dû s'en défaire. 
Pour la bagatelle de BOO.OOO francs, ou tAXXIO dol- 
tan, elle les a vendus au Mueéuai d'hMutre nal^ 
relis de N*>w-Yi.«-K. 

C'élaiL-nt trois aéroUUi''« comme on n'en a paa 
encore vu beonraup SOIK me deux. 

L'un pèse tu UUO kdograinmes ; chacun des ait- 
In-s SiJOO. 

H était dimrilt.' do faire montrr an boucles d'o- 
rcklk) ntémes his di'uv petits derniers. Mme P 
a pris le bon |>u-ti 

l'f SrHIT DS TOUS 

voir éclalTiuii 
dinolre. 
- Mais h tau sa vataH-il ta ohandeiis t 

i4N0l 
l Itelr^ It o'i a <v^ flKStt it» 

PAR   SKRVICK  SP±CIAi; 

NOS INFORMATIONS 
FIMCE ETJMP 

Les Tarifs Douaniers 
L« P^Hf Bleu annonoe <}u\in 0«tve dt 

ccennerçttnta frwir^is, dwireux de s'uoii 
aux [ieitleK rpa aéraient altainla par lea ta- 
rifs duufMuar» Irasiça« ptioietés, vÉennent 
d uinver à Uruxeàles. 

i&ue journal re<,uil du oomité trva- 
ffl« de AXenee des impürlatein» de utoa- 
Mas une tettn dans taqueUa ä est dU ao- 
tamment : 

Nous avons reçu des autorités coRipétahes te 
- ^S^SSl '*"'"'*"« gi» *ö roodiflcattone aerait^t 
aDporwes eux lanfé dans un sans portlculiéf«- 
menl tavoruble é ta Belgiqiw. Cela oe veut pas 
"iïï *'Ü*'^J* *y*™ <*"^ gagnée ; dès a jST 
SCTt, U faudrsil que les kt^Xr^ Mg» i^T- 
mêmes ilomuissent enc*«» un viguuraux coup d'é- 
paule, et qua le gouvwroeinenneur aasur« aco 
sMiui. ûJln que les dernKiw proposillcas tna- 
ciUBsent «ans ennnmbre les deux ecueäs du f*. 
oat et de la Chambre. «•    u o€^ 

l^ Journal de Bruxelles dit que l'annonoe 
de 1 éiévaUoa de« draMs d'entrée en Belgique 
en maaiere de représaitka contre le nou- 
ivoau tant français, provoque eti ce motnenl 
un mouvMiwmt intense d'afloires »w toutes 
J«s manctwiniises françaises m^tacéfla. Csa 
demii'is jt.jns on a d^^douoné en BelÄiuue 
pour plu« de 16 miUiona de vhu françata. 

LH OAtholiqnei B«lg«« ooatr« 
la Franc« 

De eoirespondant du Temps à DruxaUn. 
iui éciit ; 

M. Vandenflride, leader aocIaltate,vienl <te 
BMoaler un tait qui ne peut maoqtMr d'Mre 
vrveoMot commonté au cours du détet aw 
la polibique saÂùre du gouvomenMDt. Le 
baron Descampe, minlatn dee setensaa al 
àen arts, avait insinua (a semcdn« dernière 
que 1« pcramuiel enaei^tuont Lbéral taiflait 
««"euve de saAariame el ne s'en tenait pas à 
ta sLricI« iMutralitè. U. VwKlervfllde enleod 
àiTtMttrer <pie k saotarisfiM ae Mtève sur- 
tout diet le personnel eanteaat eaUioM- 
que, et il raout« qu'est tuÉMm?, à l'âcot« 
r«nnrrun«ie de Froitimcjot, «rèa de Tournai, 
il se pawéa end. Oa piéfMraH la aoIeiuuU d» 

dlMillraltus dea prix el il y av,iU une sce- 
ne où qi&tre en/onts deraient débit« un 
couplet a fAdresae de quelques n«tiona L« 
covvM pour la Bri0que étejt natureUanM« 
éèoffieux ; OBèui pour 1 Altemaf^ie était d'iule 
hienwiflaiM« oeulralité; ce^ui pour la oattio. 
ijqm Bspeffne était enUioueiaete ; quant au 
couplai pour la Fnuice, 1« vuici : 

Mit, fe repr^srnt* la Franc», 
El je re^anrde a\ei: KITWIT 
Ce pays sans oewir n[ valUaiwe 
Qui, en un mot, me lait horreur. 

L'inatitulriae ohoteit pour MMêF oa «QQ. 
^t une flIMée de neoT ans, d« natuns^M 
ftwnçaise ! Et œ ne fut que aous la momce 
dVine maoiteBtaftkn tfat ce numéro fat reti- 
ré du proöramme de la fête. Le fait a été ai- 
Vxié à M. Vandonwlde par l'oucèe méane de 
la petiie Praïunise qua Van voulait ^mi 
(^nlnindre à kjurier sa patrie. M. Vaikder- 
vekle constate que «ta révèle ima n>entaiité 
effrayante de la part du pcnoauet «OMi- 
gnnrÂ oalhollque. 

Conseil de Cabinet 
Les minl^tm el les smis-secrétaJrra d'Etal 

■ sont réunis hier matin, au ministère de 
rtntérieur. sous la présidence de M. Briand. 

Le Conseil a délibéré sur l'état des travaux 
pariemenlajrofl. 

A ta demande de M. TiDuillot .ministre 
des colonies, le Conseil a examiné lee can- 
e*<jiienpps de rarticJe ?7 de la loi de finanoes, 
reloUvenient aux relalitms düuaoierea de 
I .Mgérie et des colonies. 

Il a élé reconnu sur les explications pré- 
'ntét^^ p<ir M. René Henuull, soue-secrétaire 

d'Etat aux finanoes .que l'article 27 avait 
seulement ui) caractère conservatoire et ne 
préjugeait en rien de la solution qui pour- 
rait intervenir ultérieurement lors oe la dis- 
cusaion du régime douaiuer colottiaL 

Les poursuites criminelles 
cntnlBFnicaliilItniiir 

Hier a iW' promulguée la loi modiUant l'or. 
tlctc 5 du cJde d'iustruction criminelle. En 
voici te texte > 

Article prcroUr. — L'srtialB 9 du Coda d' 
m cetmïMUa est rauUie oiut qu'il sut : 
■ Tout FranQals qui, bort Ai lêrrlIalM <fe la 
renos   s'est rendu eonpalils d*«  ortaw pixil 
tf la lot InngalBs, peut être pcanoM al ]u0é 

- ToutVnnçalB »rai. In« du !««««• 4s la 
Frttice. s'aat rendu oou(ial>k» d*«i  * 
détil par la loi fiaacaiae. peut "^ 

m du pajrs ob il a éU coonris. 
■ n an sera ds aèn» si ïtsieom n'a a^uis la 

noManaUlé (rancalas «u'a^rés raeüQWflfcssmsiit 
du «ftme ou dy cHHt. 

• TooMMa. <|B'a a'sgfasa An «itas oa d'un 
déUt. aaoune poustalta n'a Hau st riaMipé jus- 
tifia qu'il a «tèiutTaUUvwnant k I'Mnnger, 
et en cas de oondannalian. gu'U a subt ou pr«- 
crttsa peine ou oWauaaMi». 

• En cas ds MM ccmnn oonb« m paiücum' 
fronçais ou «ranfBr. la poonHAIi ns peut Cft* 
tntantés qu'à la rsqùèt» du mWalte-a puHlo  ; 
"   doit Ito« préeMèa d'une pWSds la gartls 

•Béa ou dSÎna dtaondaltanoacÉstls àHW 
frUQiisa par raulurtté du paya iA la déNt 

onine — 
rinoulpAen 

vmm 

llLOiïliKKIIIIIIIDII 
du (Emm i» StaftiitiM 

USTE DES   NUMÊHOS GAGNAIITS 

Lot d* aOO.000 fnus 
numéro 3.979. — Série 2d,- 

Lot d* 100.000 fnuM« 
Numéro 17.895. — Série W' 
LOI 4 nnméroi aulTsata c». 

Snoat oluMOB S0.0OO ir. 
S- 21.425 Si, 2». - «■ e.Sb7 S" ii 
S- 2i.403 Si' 82 - N- 7.414 *• W 

LOI  100  nomiro«  lalraats 
(»Snont ehaona lOOO fr. 

SCr. N"  Sér. N.. Sér. N" «r. N- 
73 HB   90 >44e S HK 4» auf 
98 «6 lOO 364« x> aa 84 

m 100 xm 98 nu 90 "IT 
82 3713   93 5523 84 na 18 «aï 

38«   18 Hll m ta» M 
3865   M 7504 47 10234 C flR 

t» tue X 7S» M wsn 19 
006   71 7964 m IMM tu «w 
«W   90 7H3 m wm 98 rasi 

M sa«« « 7!a3 a » ITT«! 
U87   O 7S04 M 1 f<Tl 

17 
9t7< ( 
»17*   47 

son 
11709 11 ,'JgJ 8 

»11» 
MO! 

1« IMU   M ttiw 7» 14I!IB t» 
U into sa 1218S M 14711 S U MME  n MOIS T 14817 n 
ta iOMs a «74 «0 14M* n 
il nom 11 1SW7 üi imu à M anal u tm» 1»E7 
«7 «1836   T% 18744 9« 15179 « 71 

«1180   47 

n9a & ta« a 
M < \'^ ^ 1^ à 
M 
la 

tUt3 17 
12534' 1« \tw 

34 18238 
lotii ^- 

U ■ Lon D« as n Ul raa 

IMM 

IMU 

LM Iroia cenle nwn^ros wiivanéi 
chacun 35 IrauoB, duu lai ceM aè 
pBoUvw : 
13833 13795 204 27» 560 
15115 1258 4504 15821 
10363 16838 8636 11184 
13» 14912 7075 16764 
9883 84« ttOS 18844 
ISat aK5 8886 MR4 

318     13BM    HII4      1187 
mm    um   aa»   naos 
IIMS «313 149 ITT» 
10701 16492 tmS) 13468 
I9J46 17073 4825 14890 
18913 17231 1)018 »4« 
14760 9487 MUS 8107 
158«t 8434 212(5 17421 
184M 825« M«» )a<K 
14«> 8771 , 18252 15108 
1W16 14718 4011 1005 

869 1484 9889 4148 
1131 7620 28658 80740 
8187 2428 8989 8« 
8142 4988 10862 841 

l<«8 10(03 9(80 11(88 
7309 20192 4(M 1»» 

104(7 9012 11607 tTU 
7484 9090 1(690 VU 
607 9985 2(70 IM« SI8 

J7242 1890» 80840 17198 IW8 
1(927 imO 1898 S411 87(8 

689 80848 2855 2401! 168« 
8667 12726 18783 181)9 JM 
1833 18424 188 UdS BK 

19218 9376 9887 tttg MM7 
(01» 5130 5486 18(88 tl9H 
1106 2M7 11(89 10988 tTHS 
7299 20880 86049 2733 nn 

19559 7819 1077% (818 ÏW 
10645 18(88 
7J70 1H87 

18488 8MI 
t8S7l 17108 
885! 806« 
         195 

KÜO 6245 170 
4590 5(56 14991 
4UW 1811 •315 
tM4 i>ua 16018 

1T47S 587 11127 
4(306 4(30 nn 

2650 iae24 
1936 9481 
2471 7588 9tK 
(Ma 1(854 
(074 5524 17994 
1546 15M9 16948 

4(8(0 5418 2991 
16421 10804 15211 
43369. 

711* 
5188 

isr.rf 

C883   tsiM   nn; 
ton 
1(011 189» 
13449 (It 
5I82 14884 

Tiras« oraapUa«Bt(di» 4 
n noifjlaoanenl   de 4ix nn 

•orli*, 8 «al praoédé AU Ui*ife da i 

Cm aatnètm sont lea aniveoto i 
S-     Sélim   N-     SM( 

(7      (8(1 (8    »171 m 
98    14044       (en»       9 
49   i>n9      (0   ima      «t 
81   mm. 
Cm niMnér» tutneol tibtnm K i 

——■ ■ ^  

LoBol do« »oigoo «• 

uSe   baaraoDup   K 
(a mlniiÉwi éa " 
dont la'eanU 

. Anmaa eonnaila n'a 8eu aveat la retour da 
noulpA en rnnoe. d œ o'eat poir lia aloMa 

"  Me 7 »afna. • 
> eatienw lût w apgUaiM* a« 
IMBW. « k S«3^» at 

iMI» 

r Ou rai at de la I 
»laakilliln, eaamll,>niT 

kPaita. 
M. MUInt nuMit 


